
littéraire, où l'imagination joue souvent
le rôle principal, mais bien une lutte
sé'rieuse dont l'arme principale est un
jugement sain et éclairé, une intelli-
gence riche de connaissances de toutes
sortes. La philosophie est à la fois la
base et le couronnement, des études;-
nous ne saurions y attacher trop d'im-
portance.

Séminaire de Rimouski.

1l y a quelques jours à peine> MUon-
sieur le G~rand Vicaire 0.-E. begaré
faisait appel aux personnes charitablcs
dans le but de fournir quelques volumes
A la bibliotîèc1 e du Petit Séminaire de
Rimouski. Nýous sommes heureux de
dire que sa voix a été entendue. Dès
aujourd'hui, Monsieur le Grand Vicaire
al reçu plus de 800 volumes, et de nou-
veaux dons arrivent tous les jours.

Doctorat en théôologie.

Mnîîsbiour l'abbé W. Grant a subi ce
matin l'examen solennel ard Zauream
theologicam. Le brillant succès qui a
couronné le travail de MNonsieur Grant
constitue la p>lus belle récompense qu'il
pouvait espérer. Cette couronne docto-
rie palacée par l'Université au front de
l'heureux candidat n'est pas le partage
de toits, Il faut poeur l'obtenir une
somme de connaissances phiilosophliques
et th8éologiques que toits les étudiants
nec sont pas ù mêmne d'acquérir. Qu'il
nous soit donc permis de présenter au
Docteur W. Grant nos plus sincères
«'hlicitations.

Nécrologies.

.Monseigneur l'ArcLevêque vient de
perdre une de sea sEuars dans la per-
sonne de Mlle Agnès Taschereau, dé-
cédée à Ste-MNarie de la Beauce et
inhumée aujourd'hui. Monsieur l'abbé
L.-H. Pâquet est allé assister à ses
funérailles.

Nous avons la douleur d'annoncer la
mort de Damase ]3caudouin, Ecr., inar-
chaud de St-Pierre de l3rougbton. Il
était père de Monsieur l'abbé Joseph
]3eaudouin, professeur d'histoire au île-
tit Séminaire.

Young * vingt ans.

Tout le miondo connait (moi excepte)
les .Nùi. de Youtig. Les jeunes A&nglai-
ses se passionnent pour ses élégies, qui
sont d'une richesso de pensées et d'ina-
gos incontestable. Mais au fond, il man-
que quelque chose à ces poésies, ellesî
lie sont pas toujours l'expressý7iort de la

véritable douleur, et sans cola l'élégie seule barque J)ursta à attendre, elle
perd. beaucoup do ses attraits. était montee par un jeune et brillant offi-

Il faut que le coeur $eut parle cil l'élégie. cier do la marine anglaîise, ain8i que par
plusieurs dames. Le jeune olcior lit ap.

Bloileau l'a dit, Bloileau, l'organe du bon prcher son embarcation jtisqu'à deux
gotit et du boit sens. longueurs de raines, et lit, s'adressant à

Young,si mélancolique dans ses écrits, Young:
si sombre dans l'âge mur, était pourtant Monsieur, dit-il avec unt ail' de polites.
aimable et gai dans sa jeunesse, avant se affectée, veuillez donce achever s'ii
que des chagrins cuisants eussent attristé vous plait, la charmante romance, inter-
son âme. On raconte souvent un inci- rompue si mai à propos tout à Ilheure.
dent de sa jeuness, qui montre quelle -Monsieur, répondit Young s'efforçant
était alors lat fermeté et on mitme temps de contenir sa colère, j'ai cru deovoir m'en
l'originale insouciance de son caractère. tenir là... -Mais c'est le désir deoce

Il se promenait un soir sur les bords dames, vous devez alors... -N'insistez
de la elamise, on compagnie do deux pas, je vous prie.-E t moi je vouts su p.
dames, ses amies d'enfance. Young, à plie de ne point contrarier le désir de
cette époque n'était pas encore très re- ces dames, poursuivit le jeune officier
nomme comme poute, mais on le rocher- d'un ton ironique.-Je ne veux point,
chait, comme le causeur le plus agréable répéta Young, je ne v-eux l)oift.-Vous
et le plus spirituel qui frequentait les ne v'oulez point jouer de bon gré, *eh
salons do Londres. Lui et ses doux bien, v'ous jouerez de force, reprit lc
compagres causaient donc avec une jeune officier, on tirrnt de son lit-bit un
verve intarissable, jouant du coude quel- pistolet. Les dames qui avaient suivi
(lue fois, car les laromenecurb étaient cette scène sans huonger àa liaiter les ac-
hombreux, et à Londu os, on n'etpa tours, jugèrent qu'il était temps otm
ausbi subtil qu'à Pari8, c-i inatiýre d'eti- ber on paînoison. Youing,, était demeuré
quotte... Mais voilà que la conversation calme. Encore un~e f'ois, dit froidement
commence à languir; déjà les bons mots l'officier on airmant la détente. L'une
sont épuisés, et il faut mettre on réquisi- des amies de Young se jeta devant lui
tien les lieux communs... après, il fait- pour le protégor : Vous jouerez, dit-elle,
dra batiller. Jamais honme n'avait ôte pour l'amour do nouis.-Le jeune hommie
dans une position aussi critique que obeit, miais avant il dit à l'Anglais
Yolung, on ce moment. Un incident le Vus 'inb nni c'est grâce a coee-
sauiva àî propos, lui et sa joyeuse coin- f ftînt.
pagine. Uneo feuille de >aljiicr, tuîrnu>- Il cuittuàç Citu.-iebngttliér-c 1Yotuuîg
-lt tuc la brise tinttober is h.tirs3 PJ >a .c un .aigfroid retilarquablo le
liels, le jeune liîunînaet la t-aiiias.-,i di. litit-s julis tajrcýcaux de sont répertoire.
traitement. C'était une afrL. Sur la Quand il eut fini, l'ofhicicr triomphant,
feuilleo, Young se mit it lire ce qui suit, l e remercia de l'air le plus obligeant du
imprimé on gros caractères. leAu IVaux-' monde. -Nous nous reverrons! (lit sim-
Hall, ce soir. IlOthello," tragédie de plIonent Younig.*
Shakoespearo; " etc. IliHé bien 1 dit-il, Pendant tout le reste du trajet, Young
qu'en pensez-vouis? "- osyaltsSe monitra grai et partit nullement Iffecte
dirent on mèmeo temps les deux boune!s de son aventure. La representa tien re-
dames, et l'on partit. ussit à W-tlux-1llall, et il îîe fut pas des

«%.-ux-liall est situé de l'aîutre côtte (je derniers à applaudir.
la Tamiise, niais la traverée it'et.titqtuunt %tais il avait remarqué quelqu'un par-

p laisir de plus. Ce s3oir-là, la suirfaeo (le iles assistanîts; il avait reconnu tion
la rivière n'ôtait troniblec que par le> afliier. Quand tout fuit fini, Yoting.,,'j.
nombreu:es embarcationse qui la, ,illeii- prarha, lui <dit rc;' ifltq à1 l'oreille :
Unient en tous; senis. ,Ignii, au parc tJms j'ai le choix

Young, sur la prière dosbes amies, sor- des armies, cst l'épée que je choisis.
tit une petite flùte qu'il portait bu luii, Le lendemain, Younn' attendait son
et commença àii jouer. il jouait avec la hommnne au rendez7 î-oui. Îh 'e mit à jouer
perfection d'un musicien et avec l'éme do la flùto pour se désennuyer, et son
d'un poète. Les sons do sout instrument, adversaire le trouva, à son arrivée, jeu-
tantôt clairs et saccadés, tantôt lents et unt une gigue irlandaise <les plus vives.-
monotones, étaint d'une douceur Sxtrè- Vous arrivez, fort i propos, dit-il à l'offi-
me. Sos modulations étaient varices et cicr; vous allez dansor.-Danscr I
chan.-oantos comme les réves du Jeune s'écria celui ci étonné; êtes-vous fou?
homme. Parfois, une nîclodie grive et -Jo ne suis pas fou; vous allez voir.
inelanuoliqu ecntrecoupait deux trilles, Et il exhiba un pii<tolet -1 son tour.
joyeux et sonores, comme une larme L'officier vit b ion qu'il faillait obéir,
entre deux sourires, force lui fut donc de s'exécuter. Il faut

Dès les premiers sons (le l'instrumntn dire à l'honneu(r do Yeunoe qu'il n'abusa
plusieurs barques s'ctaiont rapprochées, pas de son avantage; au tout d'un petit
Mais Young n'était pas unt artiste i quart d'heure, il mit un ternie à cette
gages; il jouait pour liii, et xon pour danse forcée. Maintena-nt,jout2.t-il tran-
égay-er le public et se donner on specta- quillomont, nous allons nons battre.
ec: aussi cessa t-il dès qu'il se vit re- -Non pas, dit l'officier vaincu patr le
marque. tgrand fat le desapoia)uiteinent 1 sang-froid de son idv-crbaire itouchez I.i
parmi leýs.auditeuir, oit le inanifesta par 1pl)utôt. On se serra la m.tin,.et le diffe-
une grelo do lazzis a 1*adressoe du jeuiu i-cnt. be termina par Ie tradJitiecl dejoù.
flutiste, que l'oit pensait timide. Uneiner.


